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			Introduction

			Peu de personnages historiques ont suscité autant de fascination qu’Alexandre le Grand, le jeune roi de Macédoine qui, en dix ans à peine, a conquis l’immense empire perse des Achéménides*, de l’Égypte à l’Inde.

			Vainqueur de cent combats, téméraire, souvent blessé, méprisant le danger et la souffrance, il défie la mort jusqu’au jour où, par une suprême dérision, la maladie le terrasse à l’âge de 33 ans.

			Héros de légende dans l’Antiquité, il l’est toujours resté au fil des siècles. Ce personnage hors du commun a passionné les historiens, inspiré les poètes, les romanciers et les cinéastes. Pourtant, l’homme demeure mystérieux.

			Alors que plusieurs chroniqueurs, témoins de ses aventures, les ont racontées, en particulier Callisthène, neveu du philosophe Aristote, Ptolémée, compagnon d’armes d’Alexandre, Aristobule et Anaximène, il ne reste aucune trace de leurs récits. Les seuls témoignages historiques de cette fantastique épopée sont postérieurs de plusieurs siècles à la conquête. Résultat : si nous savons presque tout des actions d’Alexandre, nous ne savons presque rien du personnage lui-même, de ses sentiments, de sa pensée et de ses desseins véritables. Ce roman veut réconcilier le mythe et l’Histoire en racontant la vie quotidienne d’un homme qui a bouleversé le monde en déchaînant une tempête guerrière digne de L’Iliade, le livre préféré d’Alexandre le Grand.

			 

			* Les mots suivis d’un astérisque sont expliqués dans le lexique pages 190-191.

		

	
		
			Chapitre 1

			Le sang d’Héraklès octobre 345 av. J. C.

			Léonnatos se glisse derrière son adversaire ; il le ceinture, le serre à lui faire craquer les os et le soulève sans effort. C’est un jeune gaillard roux, au corps maigre, tout en nerfs et en muscles. Railleur, il colle ses lèvres à l’oreille du garçon :

			–Alors, Alexandre, qu’est devenue ta fureur légendaire ?

			–Tu vas y goûter, fais-moi confiance ! fulmine ce dernier. Le sang divin coule dans mes veines.

			–Tu descends d’Achille par ta mère Olympias, et d’Héraklès par ton père, le roi Philippe, on le sait ! ricane Léonnatos. Moi, je suis Briarée*, le géant aux cent bras, capable d’étouffer deux héros à la fois !

			Cette tirade insolente amuse les jeunes Macédoniens qui font cercle autour des deux combattants : Philotas, Héphaïstion, Séleukos, Perdikas, Harpale, Lysimaque et Ptolémée.

			–Vas-y, Alexandre ! crie Héphaïstion, le meilleur ami du jeune prince.

			Se jouant de la brute qui l’immobilise, Alexandre réussit à frapper son adversaire d’un coup de talon au bas-ventre. Léonnatos lâche prise et se tord de douleur. Sans lui laisser le temps de reprendre son souffle, Alexandre le renverse dans l’herbe ; son pied nu lui écrase la gorge.

			–Qu’est devenue ta force, petit Briarée ? ironise-t-il.

			–Tu m’as pris en traître !

			Les spectateurs applaudissent le fils du roi :

			–Jamais vaincu !

			–Toujours victorieux !

			–Même par perfidie, râle le vaincu.

			Il accepte tout de même la main que lui tend Alexandre pour l’aider à se relever. Les autres félicitent le vainqueur. Ils admirent le prince, son énergie, son audace, sa gaieté et sa générosité. Ils lui pardonnent son orgueil et ses brusques sautes d’humeur.

			Alexandre n’est pas très grand pour ses onze ans, mais son corps mince et harmonieux est d’une vigueur exceptionnelle. Il vient de le prouver, une fois encore. À la force, il allie la beauté. Ses cheveux châtains encadrent un visage aux traits réguliers ; ses yeux, d’un bleu très pur, changeants comme le ciel de Macédoine, peuvent passer en un éclair de la joie à l’orage.

			À présent, il sourit à Léonnatos :

			–Allons voir les chevaux !

			Les deux combattants remettent en hâte leur tunique et leurs bottes de cuir. Malgré la fraîcheur de l’automne dans ce pays montagneux, ils ont lutté torse nu. Les bras de Léonnatos ont laissé sur la peau blanche d’Alexandre des bleus dont le prince n’a cure.

			– Dans quelques années, tu pourras disputer les épreuves de lutte aux jeux Olympiques, lui fait remarquer son ami Héphaïstion.

			Alexandre le dévisage d’un air dédaigneux :

			–À une condition : mes adversaires devront être fils de roi, eux aussi !

			–Quel honneur pour moi ! glousse Léonnatos.

			Leurs rires et leurs cris cessent dans la prairie où s’ébattent les chevaux. Pendant la lutte, les bêtes ombrageuses se sont éloignées. Alexandre s’adresse à elles avec douceur. Elles l’écoutent, s’approchent, se frottent à lui. Comme tous les nobles macédoniens, Alexandre a vécu en leur compagnie depuis son plus jeune âge. Excellent cavalier, il monte à cru en guidant sa monture avec ses jambes musclées.

			–Si on allait à l’étang noir ? suggère Perdikas.

			– Le premier arrivé…, crie Ptolémée en sautant en croupe.

			Plus âgé, il suit une formation militaire que les autres lui envient. Ceux-ci saisissent leurs montures quand Héphaïstion pousse un cri d’alarme :

			–Vite, voilà le Hibou !

			Léonidas se dresse déjà devant eux. Cousin de la reine Olympias et précepteur d’Alexandre, l’homme est grand, maigre et sévère. Son œil gauche fermé suite à une blessure accentue sa ressemblance avec le rapace nocturne. Il enseigne à Alexandre la piété, l’abnégation et la persévérance. Pour l’endurcir, il lui impose des exercices physiques rigoureux et le soumet à des privations éprouvantes. Sous son autorité tyrannique, le jeune prince souffre souvent de la faim et du froid, mais il ne se plaint jamais.

			–C’est l’heure ! lance Léonidas.

			–L’heure de passer à table ? ricane Perdikas.

			L’œil unique du précepteur foudroie le plaisantin :

			–Celle de fendre du bois. Et tu vas aider le prince, puisque tu es si vaillant.

			Tout en échangeant à voix basse des réflexions amères sur le despotisme de Léonidas, les deux garçons atteignent la cité basse de Pella, l’une des capitales de la Macédoine. Le palais royal, les temples et les riches demeures de l’acropole, avec leurs cours et leurs péristyles* de colonnes doriques, s’inspirent des monuments des villes grecques voisines.

			Depuis le seuil du palais, un garde interpelle Alexandre :

			–Le roi te demande !

			Ravi d’échapper à sa corvée, le prince adresse un regard faussement navré à Léonidas. Perdikas a moins de chance : quand il veut suivre son ami, il rencontre le bâton du précepteur et son œil rapace :

			–Le bois est par là, mon garçon !

			Sur la haute terrasse du palais, le roi Philippe de Macédoine contemple l’horizon d’un air préoccupé. C’est un homme dans la force de l’âge, puissant, mais vieilli prématurément. Quinze années de guerre ont laissé sur son corps de terribles marques : il est borgne, boiteux et couturé de cicatrices. Alexandre se garde de troubler sa méditation. Il redoute et admire son père, auquel il rêve de ressembler un jour.

			– Je vais accueillir les émissaires de Darius III, le Grand Roi, dit Philippe sans accorder un regard à son fils. Le satrape de Phrygie, Arsamès… Tu sais ce qu’est un satrape* ?

			–Le gouverneur d’une province de l’Empire perse.

			–D’autres dignitaires l’accompagnent. Je veux qu’ils conservent de mon royaume une impression favorable.

			–C’est donc pour les éblouir, ces officiers, ces armures, ces coursiers magnifiques que j’ai vus dans la cour du palais ?

			Philippe se retourne et examine son fils d’un air soucieux :

			–La Perse est infiniment plus vaste que la Macédoine, et son armée, dix fois plus nombreuse que la nôtre. Nos guerriers n’en imposeront pas à Arsamès. Mais tu apprendras un jour que le nombre n’est pas toujours un avantage ; il peut même être un obstacle dans certains cas. Le plus important est le pouvoir de l’esprit.

			–Le renard est plus rapide et plus intelligent que le loup, commente Alexandre.

			Le visage de Philippe s’éclaire d’un sourire fugitif.

			–Tu vas m’aider à accueillir les Perses comme il convient, ordonne-t-il.

			Alexandre ferme les yeux pour dissimuler sa joie : autoriser sa présence à une cérémonie aussi importante est une façon pour son père de le présenter comme son héritier. Un jour, il sera roi ! Olympias a tort de lui répéter sans cesse : « La couronne te revient, mais méfie-toi de ton père : il pourrait prendre une autre femme que moi et te renier au bénéfice d’un autre de ses fils. »

			Alexandre n’ignore rien de tout cela : la couronne de Macédoine n’est pas un héritage, mais une récompense. Elle échoit au plus digne. Les généraux choisissent l’homme le mieux armé pour protéger le royaume, l’agrandir, l’enrichir et le gouverner avec sagesse.

			Son père est monté sur le trône alors que le roi légitime de Macédoine était Amyntas. Philippe, son tuteur, a pris sa place avec l’appui de l’armée, pour la plus grande gloire du royaume.

			–Je serai digne de vous, père, dit le jeune prince. Philippe sourit avec  une satisfaction teintée  d’affection :

			–Je n’en ai jamais douté.
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